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“CAUSERIE DU JEUDI 


LE FRANÇAIS, 


LANGUE DIPLOMATIQUE. 


Au Congrès Miernational de la 
langue française qui vient de se 
tenir à Grand, M. Ferdinand Bru- 
not a exposé, dans’ une belle et 
savante conférence, comment la 
langue française a commencé à 
s’introduire. dans des documents 
diplomatiques. et dans les rela- 
tions des Etats entre eux. 


L'expression de “langue diplo- 
matique", a-t-il-dit tout d'abord, 
n'est pas exacte; il n'y a pas, à 
proprement parier, de langue di- 
plomatique, chaque” Etat indépen- 
dant et souverain ayant‘ le droit 
de traiter au moyen de sa langue 
tierce. Au moyen âge et au sei- 


zième siècle, ce fut le rôle du la- 


tin en Europe; comment, quand et 


pourquoi le français fus B-til 
succédé dans ce rôle ? 


Au seizième siècle il n'en était 
Pas question, non seulement à 
£ause du renouveau. d'affection 
pour le latin qui avait été déter- 
miné par le mouvement de la Re- 
naissance mais encore parce qu'il 
n'y eut pas, dans ce siècle, un seul 
grand, traité international. Ce 
“ fut à Ja fin de la guerre de Trente 
Ans que le françaïs fit sa premiè_ 
re ‘apparition dans les négocia- 
tions diplomatiques. ‘La. ftua- 
tion du latin était devenue beau- 
coup moins favorable depuis une 
centaine d'années: à force de l'é- 
purer, en effet, “on; l'avait rèndu 
de moins en moins capable d'ex- 
primer les idées contemporaines, 
et d'autre part, malgré les tenta- 
tives faites au seizième siècle, on 
n'avait pu revenir à une pronon- 
ciation uniforme, Sealiger lui- 
même ne comprenait rien à un 
discours latin prononcé par un 


- Anglais et prenait tout bonnement 
--r" 2e langage pour de l'anglais. 


li 
fallait donc, à défaut du latin, 
trouver une autre langue qui fût 
entendue également par les hom. 
mes d'Etat des diverses nations. 


Au Congrès de Mounster,- le 
français apparut d'abord dans les 
réceptions et les visites! mais 
son rôle était encore très restreint. 
Les deux négociateurs français, 
d'Avaux et Servien, ayant commu- 
niqué un mémoire écrit en fran- 
çais, les représentants de l'Empire 
protestèrent : si les Français é- 
crivaïent dans leur langue, pour- 
quoi les Ilaliens, les Hongrois ou 
les Suédois ne demanderaient-ils 
‘pas sun ‘privilège senfhlablg, et 
comment pourrait-on s'entendre? 


Les Francais devaient s'exprimer 
en latin, selon l'usage adopté pour 
les Diètes d'empire. A quoi des 
diplomates français répondaient 
qu£, dans un Congrès internatio- 
nol, chacun a le droit de parler sa 
propre langue. Mais ils eurent 
beau dire : lorsqu'ils remirent des 
pièces en français on les fit tra- 
duire en latin, et c'est en latin 
que furent rédigés les traités de 
Wesphalie, 

Quant à la tradition communé_ 
ment admise, d'après laquelle le 
français aurait gagné à Nimègue 
sa situalion de “langue diploma- 
tique”. M. F. Brunot montra, tex- 
tes en main, que c'est une légen- 
de. Après quelques difficultés 
qui se produisirent, au cours des 
négociations, à propos de l'emploi 
du français, le trailé conclu avec 
l'empereur d'Allemagne à Nimè- 
gue fut rédigé, 
sé. en latin. 


C'est en 1662, pendant les né 
guciations qui eurent lieu à 
Francfort-sur-le-Mein au  sujei 
de l'annexion de Strasbourg, que 
le français commenca à prendre 
un sérieux avantage. Les repré- 
sentants du‘roi de France pré- 
sentant leurs mémoires dans leur 
langue et ceux de l'Empire Îles 
réclamant en latin. on décida de 
soumettre le litige à la Diète de 
Ratisbunne, Mais Louis XIV, in- 
formé par sa police que les impé- 

: riaux étaient pressés d'en ‘finir, 
éerivit à ses représentants un mé_ 
moire très important dans lequel 
il disiinguait nettement la Diète 
de Ratisbonne, assemblée alle_ 
mande et impériale, où les impé- 
riaux pouvaient parler da langue 

. qui leur était âgréable, et le Con- 
grès de Lransfort, assemblée in- 
ternationale, où chaque peuple a- 
vait le droit de s'exprimer dans sa 


comme par le pas_ 


meme 


Jd'Aix-la-Chapelle, mais 


‘Esclaves. 


propre langue., Pour ne pas pro- 
longer indéfiniment ces diieul- 
tés, on' décida que les Français 
joindraient à leurs mémoires ti- 
digés en français unë traduction 
latine, et'que les impériaux don- 
ne raient les leurs en allemand. 
sous la mème condition. Ce n'était 


pas un échec pour Louis XIV, tout . 


au contraire, puisqu ‘il réduisait 
ainsi le latin à n'être plus qu'une 
‘langue secondaire, une langue de 


traduction,. alors que les  impë… 
riaux avaient voulu l'imposer 
comme langue propre. dû Saint 


Empiretromain germanique. 

Le premier traité conclu en 
français avec l'Empire allemand 
est celui de Rastatt. ll.fui rédigé 
en quelques” jours par des soldats 
et, comme on disait, “à la solda- 
te”.° Le maréchal de Villars fit 
ses propositions en français, l'ar- 
chiduc répondit que le traité de- 
vait être rédigé en latin. Vitlars 
accepta, mais, comme il se défait 
de sa latinité, il décida d'envoyer à 
‘Paris, pour les faire vérifier soi- 
gneusement, chacun des’ articles ‘ 
du traité que le Père recteur des 
Jésuites aurait traduits. Il affec- 
lait d'ailleurs de n'être nullement 
pressé de terminer ce travail. 
L'archidue, qui avait, lui, üne 
grande hâte de mettre fin à Ja 
guerre, accepta, deux jours après, 
de trailer ‘en français, :‘ Ii spéei- 
fa, d'ailleurs, que ce fait ne devait 
pas servir de précédent et cette 
clause fut répétée aux prélimi- 
maires de Vienne et au traité 
à Hu- 
bertsbourg elle disparut : le fran- 
Çais triomphait sans réserve. 

° M. Brunot démontra ensuite 
que cette victoire ne résultait pas 
d'une vue raisonnée de la politi- 


que française. La France n'a 
jamais revendiqué de privilège 


pour ga Jangue : au contraire, 
tandis que les impériaux voulaient 
imposer leur autorité, elle deman- 
dait l'indépendance pour ‘tous. 
Si le français est devenu la Jangue 
des ‘Etats, c'est qu'il tait alors 
la langue des princes, de la no- 
blesse et de {ous les gens cultivés. 
Les Etats d'Europe n'ont pas su- 
bi la langue française comme 
“langue diplomatique”; ils l'ont, 
au contraire, recherchée et sa si 
tuation privilégiée n'est pas due 
au gouvernement, à la politique. à 
la force, mais à son génie, aux 
qualités profondes du francais : 
netteté, précision et elarlé. 


L'AUTOMOBILISME 
DANS LE NORD 


La clémence de l'hiver ai j'an- 
sence de neige ont eu pour con- 
séquence ceite année de permel- 
tre à de hardis automobilistes de 
sillonner :à maintes reprises Ja 
route allant d'Edmonton à la Ri- 
vière La Paix. 

La première automobile, parve- 
nant ‘sur les bords de la rivière 
La Paix par ses propres moyens 
depuis Edmonton, acéëmplit ce 
raid sensationnel l'hiver dernier. 
Durant décembre 1918 cet exploit 
fut renouvelé une dizaine de fois, 
el il est devenu presque banal aüu_ 
jourd'hui de croiser des automo- 
biles lancées à une vive allure 
dans Ja vallée profonde et déser- 
te de l'Athabasca, ou sur la sur- 
face immence du Petit Lac des 
Il y a quelques années, 
ou plus exactement quelques mois 
le seul moyen de locomotion dans 
le nord consistait dans les trai- 
naux à chevaux et à chiens; au. 
jourd'hui les indiens voient pas- 
ser à vive allure les puissantes et 
luxueuses autos. . Les progrès 
vont vite, Demain fa locomotive 
traversera les grands bois silen- 
cieux el la “frontière” de l'Ouest! 
reculera de quelques centaines de 
mille, ! 


Luudi dernier l'hon. C. M Cros= 
Procureur-Général apart ac- 


compagné de-MM. J. K. Cornwall 
et Frank Walker, eue de Victo- 
ria, cédant à la 7%,5de du jour sont 
pariis en automobile pour la Ri- 
vibre La Paix.’ Les voyageurs re 
pérent COUVrIr un parcours d'un 
millier de milles en une semaine, 
IH ÿ a quelques mois un voyage 
de ce genre eut demandé plusieurs 
semaines, 


Pour la colonisation 
française d’Alberta 


NOMINATIONS . 5 
ECCLESIASTIQUES 


A la date du premier janvier M. 
l'abhé J. A. Ethier, à été nommé 
curé de la paroisse de l'Immaculée 
Conception, en remplacement de 
‘M. l'abbé OQuellette, nommé orga- 
nisateur de la colonisation en A1- 
berta. 

‘Le nouveau curé de l Immaculée 
Conception est loin d'être un in- 
connu paur ses nouveaux parois- 
siens et sa nomination a été ac- 
cueillie avee joie par tous les fidè- 
les de la paroisse canadienne- 
française du quartier est de uotre 
ville, 

M. l'abbé J, A. Ethier habite en 
Alberta depuis seize ans. À son 
arrivée en 1898 il fut envoyé à 
Beaumont ou il demeura pendant 
quatre ans; puis il fut nommé à 
la cure de Morinville qu'il occupa 
pendant près de onze ans. ya 
un peu moins d'une année M. l'ab- 
bé Ethier était nommé mission. 
haire-colonisateur pour l'Alberta. 

L'intérêt très vif qu'a toujours 
manifesté M. l'abbé Ethicr pour 
les oeuvres paroissiales françai- 
ses lui a valu une estime el une 
sympathie unanimes. La floris- 
sanie paroisse de Morinville at- 
teste hautement du succès qui 
‘couronne son oeuvre d'organisa- 
tion paroissiale ‘Nous nous ré- 
jouissons, avec le, fidèles de J'Im_ 
maculée conception, de‘ voir : M, 
l'abbé Ethicr appelé à diriger la 
paroisse française da plus impor- 
tante d'Alberta et nous lui sou- 
haitons de nombreux. succès dans 
l'oeuvre importante dont il assu- 
‘me, les lourdes responsabilités. 

. M; l'abbé J. A. Ouellelte, faisant 
encore une fois preuve de son dé- 


0 


vouement à la grande cause canu- 


“«henne-française, abandonne en 
pleine prospérité Ja paroisse fran- 
éaise qu'il sui si habilement or- 
ganiser pour devenir organisaleur 
de ‘la colonisafion ealbolique en 


Alberta. M. l'abbé Oucllette a 
enmme projel : la création de plu. !l 
Sieurs paroisses nouvelles dans la 


fertile région dt St-Paul, Grandin. 


Rivière_-Castor, ete, 

Ou ne saurail lrop louer l'es- 
prit de sacrifice don fail preuve 
M. l'abbé Oucllelle en reprenant 
la lourde tâche de  colonisateur. 
parfois ingrate et jouours dure. 

L'expérience de M. l'abhé Quel- 
lelle en matière de colonisation 
est trop bien connue de nas Jec- 
teurs pour que pous insigtions 
longuement sur l'excellence de 
cette ponminalion; au risque 
d'encourir 12 évnsuré de Ia socié- 
té du Parler Français, dont AM. 
Tabbé Ouelletle Pâme  diri- 
geante, 
pression anglaise “the 
in {he righl place” n'a 


us 


nous eslimons que l'ex- pour ces 


CHRONIQUE 


_— SOLITUDE — 
° + * + 
Dans le’ silence. accru par l'a 
nonynie bruis sement de là cam- 
pagne aulommale, il sentait le mal 
insidieux se glisser dans ses vei- 
nes, s'emparer, de son .cerveau 


‘pour. Je. troubler de celle peur fol. 


le, -irraisonnée, que connaissentl 
ibus les solitaires: de la Prairie. 
Le front appuyé contre l'étraite 
vitre’ dù chassis, il se ‘défendit 
d'abord de tourner la tète afin de 
constater la décevante preuve de 
son isolement : la pièce aux murs 
d'arbres mal” équarris, et blanchis 
à la chaux. Puis, insensiblement, 
il céda à la tentation. Seul, soul 
encore il devra passer l'hiver qui 
rend prisonnier, d'hiver qui poi- 
gne le Coeur avec les’ souvenirs 
des étés lumineux } Ce sera Île 
quatrième de cès hivers dont l'an- 
goissante solitude lui est si con- 
nue qu'il frisonne et s'émeut com. 
me si tout son orgueit d'homme 
s'était émielté à dutter, à se dé- 
féndre contre. d'hypoèrisic des 
jours elairs, des jours bleus, des 
jours blancs de nôige, qui grisont 
l'âme d'une ivresse torturante 
quand an est seul. .à jouir de la 
limpidité d'un ciel de féerie, 
D'avance, il savait qu'à telle heu- 
re il serait là, et là — près du po 
uit poèële qui interromperait sa 
‘erie de demi-heure en domi- 
ee, réclamant le bois argenté 
et qui sonne sèc quand on de fend; 
de temps à autre, ‘il se lévérait 
pour appuyer sa paume chaude 
sur le carreau épais, obseurci par 
la couche de gel, une ou deux mi- 
uutes, il. guetterail la route à pei- 
nes indiquée par les deux traits 
tracés par son sloigh, et puis, 
conscient d'être bien seul sur des 
milles et des milles de prairie en. 
neigéeil reviendrait  s'assnoir, 
feuilleter mn livre, éonstater que 
le rond errasé par snzmais enr ln 
vitre givrée se rélrécit, rélrécit, | 
qu'il est bientôt perdu dans d'opa- 
eité du gel. Sa meilleure heu- 
re, Ce serait, il le savait, quand le 
soin de ses ,bûles l'obligerait à 
sortir, à secouer la Lorpeur de cet- 
e ambiance de folie. Ses bôtes, 
il les aimait d'un amour altendri 
de pauvre hère au coeur chaud et 
:débordant de éonfuse affection, 
‘Après le pansage, il s'at{arderait 
auprès d'elles, dans l'almosphèe 
ré tiède de Pélable, il carossorail 
Jeur prtagu d'hiver, chaud el Jai- 
neux el elles, les bêtes ni donne 
raient le seul {émoignage d'inté- 
rôl affectueux dont l'absence Ie 


martyrisail ? un  frémissemeont 
doux, un héeunissement laugou- 


reux et reconnaissant. El il ren. 
Lrerail de nouveau dans la pièce 


essembrie par Ja nil venué Loul 


d'un 
in 


coup, 
vérité, 


el déserte d'amour... 
uus haine lui venail 
murs grossiors qui gr 


right manjiserraient trop de ses désespoirs 
jamais} futurs, il voulut les fuir, 
trouvé un meilleur emploi qu'enlmarehez un peu. 


partir 
Sur Jui, courhé, 


s'appliquant à la nomination delil tira brusquement la porte mal 


M. l'abbé Ouelieite comme orga-|jointe 


el s'en fut, sans songer à 


nisateur de Ja colonisation catho-|rien devant lui. 


lique en Alberta. 


M. l'abbé A. Normandeau, orga-|chat”, 


I} trébucha parmi les “tèles de 
cherchant instinetivement 


nisateur de la colonisation devient|{du pied le lacis des pelites voies 


missionnaire _ colonisateur 
remplacement de M. l'abbé J. A. 
ŒÆthier. M. j'abhé 


çaise d’Alberta; 


Isionnaire colonisateur demeure 


entqui divisent 


el contournent des 
myriades de motles de terre, gros. 


Normandeau|ses comme les têtes de boeufs qui 
est un autre ouvrier passionné de[y paissent. 
la colonisation catholique et fran-limarais désséehé, 


Il le 


el 


{raversa ainsi 
Lüte basse 


le nouveau mis-|«ans pensée, puis il pril la sente 


ordée par l'alignement des futs 


en Alberta depuis plus de douzeiélancés rt d'un gris de saiin ar- 


ans, il compte également à son 
actif la création d'une 
paroisse canadienne - francaise, 
St-Emile de Legal, M. 
Normandeau connait 


‘de noire province; 


prospère bression, d'aller vers la 


dans les cen- Lendaient à tr 


genté el il eut fout d'un coup l'im. 
lumière 


mêlé à un merveilleux cortège, 


lPabbé[l'escorte d'honneur des trembles 
adinirable_ldressés comme de grands cierges 
ment les régions de colonisation! pascaux.. 


Plus loin des arbustes 
avers J'allée leurs 


tres imanufacturiers de J'Esl du bras flexibles qui semblaient dire: 
Canada el des Kfals-Unis, où _ls jel“Tu ne passeras pas! TL il les 


conduiront nouveïires 
tions, sa parole convaincue et sa 


ses 


profonde expériense décideront de leur 


nombreux compatriotes à venir 
s'établir dans notre province. 

On peut. avancer 
qu'avee ces nominations excellen- 
tes, l'année 1914 s'annonce com- 


tonc- écarta d'un doigt délical qui élail 
-|COMINE UNC COoNnCession respeclu- 


ruse gl bienvoillaute offerte à 
désir obstiné d'inviolabilité 
sauvageonne, — [amertume de 


son âme se parfilait comme les 


bardiment,|écharpes de vapeurs dans un ciël] 


matinal d'été... fl éprouvait une 
volupté singulière à marcher dans 
l'herbe haule et cassante d'octo- 


je devant marquer une étape im-|fre où ses genoux se frayaient a- 
bortante dans la colonisation ca-|vec peine un passage parmi Îles 


‘tholique et ‘française de l'Albert a. 


…— 1e Rév. P. Jean Garnier as£ 


Ainent joyeux lemplissail 


tiges pressés el sèches. Il mon- 
tait insensiblement el un alläge_ 
d'une 


suave allégresse, Plus haut, lé 


sislant à Vagrotille depuis 6 ou 7 paisse mâture des. futs argentés 


ans, à té noniné curé, 
'TeUX, ° 


à Lamou-|s 8 


s'éclaircissait se rarefiait sup l'ho. 
rizon bleu plus proche, et soudain, 


LE 


ide 81 boisseuux à l'acre, 
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il se trouva en pleine elairièro 
tandis que dévalait et fuyait vers 
la descente le frémissement de la 
‘dernière ligne-d'arbres. Il domi. 
nait touio la vallée, gloriouse en 
la victoite de son rouge crépus- 
cule, À droite, à mi-côte, 
“tahack" dont la vitre flamboyait, 
‘se'drapait frileusement au centre 
d'un bouquet de’ saules, Il s'al- 
Larda longuement à la contempler, 
‘sa petite maison, jouet d'enfant 
jeté sur le damier des chaumes 
blonds et des labours d'été noirs 
où le soleil couchant pulvérisait 
des ors fugaces, Maintenant, il 
l'aimait, il voulait l'aimer. Un 
jour, il monterait ici, il ne serait 
plus seul: son coeur agrandi par 
tant de tristesses serait rempli 
d'un unique et cher amour, Quand 
serait-ce ? I l'ignorait, Mais.ce 
jour viendrait, il on éthit sûr, L'hi. 
ver futur s'ensolcillait déjà de 
cet espoir, Arrière la pour trou- 
ble! Il ne sera pas seul cet hiver: 
il aura son rêve, là compagne du 
rève carressé, embelli, qui donne 
Je goût de vivre et ae lutter, Oui, 
un jour, “ils” montoront ici, ils 
considéreront la’ petite maison 
flamboyante avec leur âme unique 
et harmonieuse, ils souriront à sa 
grâce de coquotie que surprend la 
nuit venue sans bruit et qui fri- 
sonne et qui ramène sur elle un 
vaporeux châle de soie; oui un 
soir ils Ia verront se fondre, mys_ 
térieuse, dans la brume du soir 
montant de In vallée, et ils con- 
nailront l'angoisse délicieuse de 
la solitude qui fait frémir et s'a- 
peurer le solitaire de la prairie. 
“Le ruban sinueux du ereck 
meltail une caresse endormie à 
la lisière du bois sombre, les youx 
fixés sur [a roule claire de l'eau 
il redescendit frisonnant d'une 
joie nouvelle et grande... 
MAGALI 


nn 


LE MEILLEUR BLE 
POUR L'OUEST 


Gone bien des gr des gens le savent 
déj, on est parvenu à sélection 
ner ou produire deux  variftis 
nouvelles de blé, appelfñes à ren- 
dre d'immenses services à l'agri- 
culture el, par suile, Au pays en 


wénéral, Ce sont les blés Mar 
quis el Prélude, Voiei d'étoge 
qu'en fait Le ministre de FAgri- 


eullure du Ganada, dans soi dure 
nier rapport, 

” Bié Marquis. — De mme que 
par Los années passées eeffu au 
verbe variélé a démontré sa SUpé_ 
riorité sus louutes des autres sore 
tes dans les grandes provinerss À 
blé. Dans un pelit nombre de eus 
elle a tant souffert de la chaleur 
qu'elle a moins rapporté que Le 
Red Fife, mais c'ébait Fexceplion. 
Régle générale Je Marquis 4 rene 
du beaucoup plus que le Hted Fife 
el mûri Uie semaine ou deux n- 
vau.ee dernier. ‘De nouveau le 
Marquis a remporté la plus hanbe 
récommmnse dans un concours in- 
térnalional, Au congrès inter 
national de eullure en terre sèche 
(dry farming) tenu à Fethbrige 
le blé champion étail un groupe 
de Marquis cullivé dans le sud de 
l'Alberta, 

Un nouveau record dans Ja pro. 
duction du blé de printemps en 
parcelles a été obtenu avec le Mar- 
quis à Indian-Head Ja saison der. 
nière; une parcelle de un quaran. 
ième d'acre à rapporté à raison 
C'est 
la probablement un record mon- 
dial pour Île blé de printemps, 

Un fait de nature très encou- 
‘ageante C'est que le blé Marquis 
an été propagé avec une Lelle rapi- 
dité par des milliers de culliva- 
leurs que fous ceux qui S'y sont 
pris à Lomps l'hiver dernier ont 
pu se procurer au tnojins quelqués 
boissenux de sementes, La sie 
pulalion que celte variété s'est 
acquise est remarquable, lors- 
qu'on se rappelle que le blé Mar. 
quis a élé inlroduil en Saskache- 
wan en 1907, avec l'envoi d'un de. 
mi boisseau de grain de semence 
d'Ottawa à fa ferme expér ientale 
d'{udian-Head, 

Blé Prélude. — Celle nouvelle 
variété; extraordinairement hâli- 
ve, a Êlé culivée en pelits champs 
el en parcelles aux diverses fer- 
mes expériniéentates la saison der- 


a besoin ü'espèces hâlives. Quel. 


envoyés également à des particu 


a 


S0n |: 


nière, dans ces localités of Pon fermes expérimentales. 


ques petits échantillons ont RE rvier de l'Ouest, il 


CTANE DE LA FÜSLIONTE 


: Toutes ‘ [les . commuuicatiom 

: | doncërnant la publicité et la ré 
ne, aétion duivent.. être adressées 
Dee ‘folte postale 98, Tél. 1875 
7 ,". Edmonton 


* , 
se 


. +, ‘Css taus d'insertion d'annénoës 
; [sont envoyés sur demande. 
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“NOUVELLES DE LA SEMAINE 


2000-08-00 -2-0-0-8-0-8-2--0-0-0-2-0-8-4-0 
LA TEMPERANCE EN. ONTARIO 


Nous jouissons dans l'Alberta} ‘Toronto, ü — Lo voto sur d'abo- 
d'un hiver dont la douceur est a-[lition des bars, provoqué par la 
normale ot fait l'étonnement do["“Dominion Alliance" a été une 
tous les vieux pionniers. viotoire pour la cause de la Tem- 

Fait saus précédent il a plu‘lopérance en Ontario, ‘Quinze dis- 
5 janvier à Edmonton. La chute|triots se sont prononcés on favour 
de neige a été absolument insi-|de l'abolition des Bars, À Otta- 
gniflante cet hiver et 1e : oultiva- wa, à partir du ior mai prochain 
teurs n'ont ; Ni encore faire un u- [les licences roue réduites au 
sage constant\ des tribunaux. nombre de 15. 

Tout semble faire prévoir un 
printemps hâtif, 
L'A. C. F. C. DANS LA " Paris, 6, — M. Briand vient de 

SASKATOHEWAN | former un nouveau parti politi- 

, que, qui portera son nom, | 
. Prince-Albert 7 — Lo R. P, J.) Cent cinq républicains, séna- 
Libert, délégué du Comité de l'Ac-[teurs et membres de la Ghambro 
tion Catholique franco-canadien-|des députés, ent adhéré au nou- 
ne, doit entreprendro une grande|voau parti. Le chof sera évidem. 
tournée de conférences pour fon-[ment M. Aristide Briand. Parmi 
der des cercles do cette associa-|les partisans do M, Briand on ro- 
tion dans toute l'étondue de lafmarque des dépulés éminents 
Saskatchowan. L'A C. F. QG, a com comme : MM, J, Louis Barthou, 
moncé la publication d'un lbulle-|Stephon Pichon, Alexandre Mille. 
tin hebdomadaire. ! » rand, Jean Dupuy, el L, L, Klotz; 
UT nn ee ' tous anciens ministres. 

L'ELEVAQE DU RENARD M. Briand espère avoir l'appui 
de tous les membres de ln gau- 
UNE INDUSTRIE QUI PROSPERE | cho qui ne voulent pas du minis- 

DANS L'ILE DU PRINCE tèro actuol. 

EDOUARD Le but des “Briandistes" comme 
| es u ils le disont oux-môêmes, c'est 

Ghaclottelown, 6 L'année{d'opposer aux intérôts ‘locaux, 

913 a été pour l'Ile du Prince-!l'intérèt génfral de da lrance. 
Round lu plus brillante au point) (M, Brin n déclaré n'en pas 
de vue du commerce, selon les {vouloir a républienins, il n'a pas 
marchands les mioux renscignés [l'intention, non plus, do renverser 
de cet endroit. Ainsi, l'industrielle présent munisière, ni de com- 
de l'élevage du renard s'est con-|balire: les radicaux, “dont le pro- 
sidérablement dévelonpée jusqu'à gramme est à peu près le sien, 
atteindre une valeur de $12,000,)mais dont les méthodes sont dif- 
000. soil 25 p, e. de plus ‘que lalférontes, 
valeur des terrains  cullivables,| On afichera bientôt. des pan 
ani ont urnduil.dos.récalles éve-lenrles ccantonunt 161 
lues à #11,000,000, des ‘Briandislos"”, On commen 
ecran bout de suile la campagne en 
vue des élections générales de 
muni 19714, 

G— l'excellence de la Les “Briandistos" conmbatlront 
qualité du blé de la  récolle delénergiquement Jes  “Cailluutins" 
1919 est amplement démontréelet les radicaux, conduits pur Jo 
par les rapports publiés à la datefseph Cuillaux, ministre des Hunn- 
du 31 déecmbré, CON, | 

Ces papporl, indiquent que jus- 
qu'à date 100,652 wagons do bIél UN TENOR CHANTE A 
ont dé juspeelés, soil J0000 wi SES PROPRES FUNERAILLES 
gons de plus qu'en DER 

57.031 wagons de bé de la ré Un nor de New-York, qui s'6e 
colle 1913 ont 66 classés No, Eflail fait une spécialité d'enregis- 
Northern, contre 9,787 on 1912, [rer daus le phamographe des airs 
de musique sacrée, nom l'idée hi- 
2urre de démander par testament 
que, Je jourade sos obsèques, un 
phonographe fitoune depnière fois 


LA CLEMENOE DE L'HIVER 


NOUVEAU PARTI EN FRANCE 


AU 
A 


L'EXCELLENCE DU GRAIN 


Ottawa, 


pe m"° ‘ 


Er 


mn es 
ut, û 


L'ABOLITION DES BARS EN 
SASKATCHEWAN 


PTT relentir les voûtes de l'église de 
Sauskatehewan, 6 L'assotia-|Péolat du si Voix. 
Lion de Tempéraner el de Réfor- On aecéda fee môsie, el Jos ns 
me Morale so réunira Le 1% jarle sislants purent entendre suertose 
vier à Régina pour étudier Les AMEN t les Dies rar, PA 
\ ve Maria de Gounod ef un “Ho 
nuyun< de éoninencep un can quieim" ehantés par le Uno sur 
pagne devant aboutir à l'abolition t{e cercueil duquet on jetuit l'eau 
des bars en Saskatchewan, bénile, 


résultats {blés el voulant communiquer au 


Les 
ont été des plus encourageants: publie le résullal de cette OX 


liers pour essais, 
ils ont démontré que cette éspè-|rience, ils wauronl qu'i se mel 
ce, récemment introduits par leltre en correspondance aver de 
céréaliste du Dominion, sera trés! Courrier de l'Ouest, qui leur prie 
utile dans de grandes régions dusllera à cel effet de l'espace el du 
pays du nord où aucune variété] bon voulñir, 


de blé ne müûürissgail à temps, On: 
a commencé cet hiver à distribuer] Selon le recensement de 141, il 


régulicrement du blé brélude aux[y avait 2,594,179 vaches au Canu- 
cullivateurs par ‘échantillons de da, celle annéecla; ce qui était une 
cinq livres. Le stock de semen-[augmBentation de 185,502 depuis 
ce n'était pas considérable, le récensement de 1O01. Cette 
On a done bien soin de n'en-laugtentation est foule au crédit 
voyer ces bé qu'aux Jocalilés où des provinces de l'Ouest, les pro 
le besoin d'une variété hâlive selvinces de l'Est ayant subit une di- 
faisail particulièrement sentir. [inulion sous ce rapport, dans ta 
Plus de deux cents échantiHousldéeade, 
ont été distribués. De 1901 à MIE 
Les  disposilions nécessaires! Vaches s'est aceru de 
pour eulliver une|147,687 dans FAlberla, el de 56, 


le nombre des 
16,101! à 


ont élé prises 
bonne superficie de Prélude celtef694 à 181,146 dans la Saskalche 
année afin d'en avoir une bonne|wan, 
quautilé à distribuer Phives pro-l one s'en suil pas que les pro 
chain. duits de Ja literie ont augmenté 
# + + dans da méme proporlion. Non, 
b, S. — Qu ue saurait trop en-lloin de Là, 


gager nos Ganadiens-français, que Cas le nombre des vaches à Huit 
la cullure du blé interesse danslu'est pas Je seul factour qui en 
l'Alberta el la Saskatchewan, Altre dans la production plus ou 
prendre les MOSULeS nécessaires PONS forte du lait, du beurre, du 
pour oblenir leur part des échan-ffromage. 

Lillons de blé Marquis ef Prélude, U, 
I leu faut, pour cela, s'adresser| En province de Québec, ile 1901 
de bonne ehure aux régisseurs deslä 1911, les produits de la lailerie- 


ont augmenté dans là proportion 
Si parmi les lecteurs du GCour-fde près de 35:pour cent, bien que 
s'err ‘ trouvelle nombre des vaches ail diminué ou 
nyant fait déjà l'expérience de ces'd'à peu près 2 par cenk. 
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Tax pour le: Commerce. 


- Nous enverrons une certe 


Commerciales a ceux qui. eñ 


| WILSON LIMITÉU 
, Vinset opiritueix 


06 À Lo ‘, 
Termpnone 1410 
P .ÉDMUNTUN, AUT ue 


The atoxander-Hilper ! Fur Co: Lu]. 
5. fFourures en tous genres, 
.. ‘Edmonton, ‘Alta. 

Fu Téléphone, 4094. 
: L 08, JASPER OUEST 


The Edmonton sporting . 
Goods. ‘Co. 


ou | | simpson 4 Hunter, 
art ort: 
Ariues, muhitiuns 61 artioles de’ sp 
7" dusiis repurts, Les commandes venant 
1e da campagne recoivent une attention 


spouidie, 


i6u Ave. Jusper Ë. gdmonton, 


… Compagnie de Messageries 
_ 
… City Messenger & Express Co. 


‘550 Première Rue, Edmonton, Aîta 
._ Fetephone de Jour ,. 2544 
. Telephone de NUL soso. ROLE 

rs D. V, Farney, Prop. ,: 
| Meusaguré, livraison de toute. éorte, 
* affiches et ciroulaires. Si notre servios 
«, sallafataant, ditan 18 à vos amini di 
nur, dites’ nous le. 


| IMMEUBLES 


AGEN CES IMPERIALES. 


| 1ON. P. #. LESSARD. : ù 

A. BOILEAU. 
Edifice de ls Banqué Imperiale, 

el 4922 Prats d'argent, 

* Annraners ' Immeubles, 


TH MILTON MARTIN. 
COURTIER D'IMMEUBLES &Y 
D'ALUURANCES. - 
AUEN TC FINANQITR 
30 JASPER E, 


£dmonton, Alta, Oan. 
Téléphone 4344, Boîte P. 998. 


mme + mme Mreomenks comment eur ROSE 


LARUE & PICARD 


Ont maintonant leur bureau Au 
CHAMBRE No à. 
NO. an Avenus Jasper. 
LELBPHONMS : 
Offline, es 
Roatiepre ot te ee 


1816 
1798 


TERRES pires Sr es 


| AVOCATS ET NOTAIRES 


LOUIS MADORE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Prêts d'argent. 
Buroaux: Edifice Tegler Block 
EMONTON, ALTA. 


+ M meurent 4 VAS 


"CORMACK ET MACKIE 


Avooats et Notaires 

On parle le franoals. 
MavDougall Court. 

‘ EDMONTON, 


ALTA. 


ee pomme 0ù 


GRAVEL & GPAVEL. 


Avocais 66 Noaires.- 
Moose sw. sasn.. frevvibourg Gaei. 


mms, | 


EDWARD BRICE 


‘Avocat ot Motalre.. 
Argent à prêter. 
‘ Bauase Larue at Picard. 
Qi ave, Jasper, , Edmonton, 


COGSWELL & WELLS 


Avocats-Avoués-Notaires - 
Chambre 206, Edifice C. P. R. 


Fél. 5093. Edmonton, Alta. 


Las n 
.  H. SMITH 
“rpouteur ‘des torres d'Alnerta et 
du Dominion. 
‘ ubentage de subdivisions de vUte| 
CU Aenaux: 140 Ave. Jasper N 
| “ sTéléohone-1654. 


.L DUBUC 
: | ‘avocar ET NOTAIRE 


Avocat de la Banque d'Hochelaga 
Prêts d'argent. 
Bureaux: dues Norwood Bik. 

_EMONTON, ALTA 


tan 


x: coŸE & SMITH . 
“'obté,' ‘Tremblay & Pearson 

ivils et des mines, ar: 

D re ttes .ot d’ Alberta: 


études,” 
‘ les’ mines: 


“Attention Sp ciale don- 
enta es d'emplace- 


ol ovale 1077. Tél.-2328. 


Edifice: Crystal [RE .Ede 


de nos taux pour les annonces 


Boite P. 1528. | 


‘[$1.00 par jour. 


xamens -etrapports sur | 


8: ;subdivisions, |' 


Ath abasca Landing, |; 


: LAFLECHE lg FRERES: 


Mätéhand: Tailleur, : LU 
118 ave. Jasper”, .: Tel. 2426 
‘Edmonton, : ‘Alta. 


“THE FORBES-TAYLOR co... 
: COSTUMIERS 
EDMONTON Joosoutie ALBERTA 
Téléphone 2535 n 


416: AVENUE JASPER, OUEST }- 


a ———— 
MÉDECINS-CHIRURGIENS - 
EE rep SENS — 
DR. J. BOULANGER : 
: EX Interne ‘Maternité - 
‘de la Misérioorde Montréal 
162 JASPER EST; Téléphonie : 1032 
a — 
Dr W. Harokd brown... 


À ru dant pour 6h ÿéua, we nréillel , 
+ nuz st la gurgr 


j umticé :du Credit foncier. 


buresus 
tes res ‘de ‘'ansultation 


‘y peur moeun A Lo. 30 hauûrus D M. 
HU en en pu in ù, heurté CUS 


Examens : de, !n.- vue pour ee LUE are 


nettes, . 


di à 


. MADAME MEADOWS 


’#pouraliste pour” is vus. —— 
U "484 Avenue umpur 0... 
Ohambre 4, 24 etrge. 


N 
PHONE 5687 BDMONTO 
Hinures d'offica: v nrures a 6 heures, 


Samodi"aoir’ de 7 a 9 houres, | 


. «Dr. Q. J. HOPE 

Dentiste 
Téléphone 62865 

Heurés. do, .gonsultation 9.30 à 


12,80 a. M.—= 5'p 

, P. À. Buit. 448 Jasper Est 
308, 0. P Edmonton, Alta. 
On parle: français 7. 


Architectes Arpenteurs 


rem 
” JAMES HENDERSON, 
 ÉRUB, A, AA AA. 
50, :, , Arohloote. 
Gristai Hicoh 
#2 ‘Ave: Jasper o : 


QHETE LES’ CONTRATS DE 
ON AONET AUX PLUS HAUTS. 
COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 


ice Jaokson 
7 Edit 9 dmonton, Alta. 


_ DIVERS 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur, 

Auditions de livres, mensuelles .et heb- 
domadaires. . 

! "Edifice dar A 

Fétéphons 1347. 


THE 


CONNELLY-McKINLE Ÿ 
‘ COMPANY, LIMITED, 
Enibaumeurs et Entrepreneur» 0 po 
pes Funobres. 
Ohapelle privee et ambujanes 
136 rue Rice re) 


EASTWOOD DAIRY 
H. Smith, pra 
chand de Bêtos ornes 
GReReRÈL lus veaux et échange 
des vaches laitières contre des va- 
ches grasses. Boîte postale 1285. 


‘Ter. 4085 
! =samonton, Alta. 


Tél. auës. 


LL 


1NED 


wi 


{Edmonton Rllas 


Télé, 6717. 
CHARBON 


ns 
Huit années d'exnérience da 

le commerce du charbon Fa 
pormettent de vous donneur it 
meilleure qualilé au plus bas prix 


possible: es BREHAUT 
AS 


HOTELS 


RICHELIEU HOTEL 
J. N. POMERLEAU, Prop. ; 
Hôtel complètement Wransform 
et muni de toutes Îës améliora- 
lions invdernes, 

Pension: $1.25 à $2.00 par jour. 
TROISIEME RUE... : EDMONTON. 
THE. YALE HUE. 

‘ EDMONTON 
Rob. McDonald, Au b 
82.00 par jour, fihambre ven 
Lans. “0 Carte de MRepan, 48.00 
Panaiyn  Menauelle Crabre seulsment) 
830.00. 


STRESS 


de 


ee caen 27 et r 281277 TEE TS = ms 
res 2 me 


Hoffman Touse 


n Franco - Belge 
ES RSS ASER AVENUE 


cette maison de pension se re- 


$6.00 et au dessus par semaine; 
Repas. 26c 
. TELEPHONE 1924: 


en commente en mms unesnen 


nn: 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXE LTD. 


Service de Taxis automobiles, Limousines vas: 
tes et confortables 


Tarifs: spéciaux pour oi longs voyages et location à 
| ‘STATION, CRE PREMIÈRE, L 


nn 


 rétéphone 5534  ”‘ : 
Rues Queens et Elizabeth . 


. EVANS & DYSON 


“Marchands de, cheveux | 


"Venles privées tous les jours. FHion. 
Réserve ‘constante ñe 50 chevaux vaquant: à Saint-Stéphen, et ‘dans 


: vandre. Vents à l'encan tous jes 
jeudi et samedi... 


TAILLEUR | 7 : 


. de 
| tranquille” sourire, {a Juiière def 


le ‘grand juge. 


43 Ave Howard. 


“lauand il nous sera possible d'en- 


ldéeharger üu Das vite. 


* 


_eù mesure de, paurvoir immédia- 
tement Ainonciade d'une, situa-lparu qu’ une fois. 


| Le ARTE de Fee 


044-676-0404 +06 + à +++. ++ 


# 


“= Croyez- vous,‘ demanda je” pré 
'sident,: qu'une salle’ d'hôpitalse- 
rail. un ‘inilieu bien. favorable” au 
‘rétablissement de” notre ‘conra- 
lescenie, 2: LU e 7 


| fi. : 


ti — 


, ‘ja paix. indiciple, a paix gerei. 
ne’ el joyeuse qui ‘gmandit d'An-| 
nontiade,: semblait s'étendre au- 
tour d'elle, avec le charme. tendre 
sa jeunesse, Ja. grâce. de son| 


OÉE 


conviction rfessionnellé Un 
‘milieu; de pelits - Lubereuleux: ‘de 
jeunes déséquiliprés et de Het 
räs{héniques en herbe, rién: au 
monde ne saurait Jui être” plus 
funeste; el si vous vouliez le - Jui 
imposer, Monsieur le ‘président, 
jé m'y opposerais dé tout mon 
pouvoif.. Aussi, t-il, retombant 
du* haut: de sons exallation, j'ai 
‘pensé autre chose; ta femme de|£ 


ses.yeux bruñs-et de, ss cheveux 
bionds, ‘Quelque chose comme du 
bonheur gonfia soudain ja poitrine 
du, présidènt Hennerol; il eut. Ja 
vision confuse d'un avenir ‘élargi, |: 
d'une éparalion possible, pour 
<an fils, de Dominique consolé, 
presqu'heureux, presque; sembla- 
Hle aux autres hommes; enfin, del votre procureur cherche une gou- 
toute, l'oeuvie néfasté des Ladouan vernante pour ses scpl enfants, 
âbolie par un soul Hennerot,- par -. Sept potils garçons, répartit 
le. président, pendant, que PDomi- 
. Mais le doctenr jui disail, à de nique ouiré se retirait dans son 
ani VOIX: ' 


e…. [La prendrait- g jamiais pour -c'est 


ment Ja ‘porte, beaucoup 


une femme du Midi 7 pour. une seule pelile fille, 
Ge n'était pas ‘Anpontiade : que "Oh! Annopciade. west plus 
siénfänt que celà, tant's'en faut. 
régardail Adolphe Gästrusse, Enfin, préféréz-vous que nous la 
‘linais bien Maxime qui, rhueéllè|bjacions'comme demoiselle de 
comine toujours, . remplissait compagnie ‘chez Mme de V. ‘qui 


va’ reprendr e le cours de ses voya- 
ges ? Ceux-ci /l entraineront cot- 
te fois jusqu” en Nouvelie: Zélande, {. 
ce qui serait unce.B1 rande lranquil- 
lité pour nous. . je veux dire, un 
grand agrément pour Annonciade. 
Mais bien entendu, juge, si vous 
repousse} de parli pris Loul ce 
que je vous propose. . 

=Annanciade n'a-t-elle’ vrai- 
ment pas une autre allernative ? 
demanda le président. 

Sa voix s'élait un peu alérée, 
ses yeux bleu gris interrügeaient 

le osteur avec une sorte d'avi- 
dité, el il y avaït, à Ia fois dans 
son accent: une prière et un ordre; 
on eûl dil qu'il voulait arracher 
‘de force à son inlerlo: culèur une 
réponse que telui-ci:se refusait à 
lui donner 
| —6ce que je vois, il le docteur, 
Mais elle s'élailk patienument|el de plug en plus clairement, e'est 
adaptée à ce milieu, à ce genre «ue vous ne rendez.pas justice à 

. , , mes intentions. 

de vie, bien sévère pour une fem. out au contraire, réptiqua 


me. qui avail grandi au.soleil defM, Hennerol; cb uous nc différons 


ponetuellement son rôle ide mai- 
tresse de maison; Maxime qui jui 
appar aissai, semblait- il, confme 
Ja vraie source de, leur confort ac. 
Luel et: comme l'âme. de c celle mai. 
son. | L 
‘Foute 1a° personne de Mile La- 
douan alios tait pourtant son oti- 
gine méridionale: on eroyait voir, 
sur sa fine tête altière, la: coiffure 
des Arlésiennes, sa ‘longue taille 
flexible sous leur étroit COLSAgE ; 
et derrière son profil de camée 
‘s’estompaient al’eûux-mèêèmes les 0- 
liviers courbés par le vent-du Rhô- 
ne, les oliviers léconds qu'habi- 
tent.des grandes cigales comme de 
bruyants. oiseaux. « 


Provence, dans Ja douceur Pumislencr moment que.sur.le choix de 
neuse el dorée d'une  existence[la demeure qui deviendra, pour 

. . « Annonciade un foyer d'adoption 
large el facile: elle se pliait sans . & ue 
Te DE Quand vous diless Saint-Stéphän 


murmure au sort que Jui faisail 
un chef de famille Lel que le pré 
sident Mais Adolphe Gastrusse 


et Nouvelle-Zélartile, je 
Logis-Vide. 
Juge, 


réponds 


— vous He commeiltrez 


se demandait si @e n'élail pas la [PR eette imprudence, celle. 
unstalgie de son: pays Ébaoleité|. TT SI vêus néliez pas convain- 
stals ON "DAYS OS , : : 
TT . PA ; eu que je vais la commettre, vous 
qui remplissail ses Jeux d'une no vous éverlueriez pas depuis dix 


minutes à pren détourner, 

Puis soudain très grave, le son 
air rétléehi el froid de grand juge: 
Annoneciade est ‘seule au 
monde, prononta-titl vu bien 
ellG n'a que des parents indil'é- 
rents, pour qui sa fulelle élait 
une charge puisqu'ils ne veulent 
pas la réclamer, ici elle est .heu- 
reuse, elle esl..uui, elle est utile : 

-- Annenciade. peul rester avec 


songerie douloureuse : {andis que 
le président avail parfois celle 
impression rapide que Maxime 
attendait son heure, qu'elle épiait 
ul ncct asion d'une vengeance, d'une 
rev anche: 


Le vent de dégel venait de s'a- 
paiser, el Fon n'ontendait que l'é- 
goutiement dela neige fondue qui 


lissail des toits, le erépilemènt nous, A ces mots qui prenaient 
Mais une sonnerie prolongée é- daeteur resta d'aborl atterré ; 
SOUS LS 8 ‘"jpuis dans une sorte de hond, il se 
branta l'atmosphère redevenue Silhouressa en laneant tout d'une 
tranquille : é'étaient les eloches{haloine : : | 


de Sainte-Béuite qui appelaient 
ls Hdèles au Salut: personne dans 
cette maison ne pouvait plus les 
“entendre süns se rappeler d'ins- 
tant où Annoneiade avait repris 
connaissauco, au bruit de ces mèe 
mes eloches qui sonnaient pour 
Fenterrement de son frère, 

Mais Annonciade écouta la son 
nerie sans ombre d'émation, et 
Mme Ladouau l'avant avertie que 
le dernier coup tinterait dans un 
quart d'heure, elle passa sans 6m 


= Les vhuses élant ainsi ju 

Je vous demande Mlle Ampneinie 
en _Maringe 
‘Et moi, répondit 
dent sans s “émouvoir, 
refuse, 

— Pourquoi ? Ne sera-t-elle 
pas heureuse à souhail chèz moi, 
el utile ? 

— Pavee que, docteur, votre 
proposition de mariage n'est vo 
uue qu'en quatrièMe lieu ; ce qui|P 
me donne à. croire qu'Annoncia- 


le prôsi- 
je vous a 


‘pressemont dans IA chambre de SIOF ogjuub  odoatio  JIRane op 
Maxime, paur y prendre sa tenuolmoins d'aptitudes à vos yeux 
de surtie, que tous les partis avantageux 


dent vous ne voulez point. Allons, 
votre dévouement pour nous vous 
aveugle... 


Elle n'avait pas plus tôt quitté 
la. salle que le docteur abordait 
saus prénmbules ce qui avail été 


M'ubjet mème de sa visite, —.Dui, c'est cela meme, fiteil 
— Ju conviens, dilil que jelse ressaisisssants mais puisque 
n'ai pas encore véussi dans mafrien ne vous ébranle, je me sens 


onu de vous dire, Je vous dois 
l'aveu d'un doute que je ne peu 
plus combattre, Cesl l'altitude 


mission: et comme je ne vois pas 


iror eu relations avec lès parents 
d'Annonciade, il ne me reste qu'à 
m' exEUser de vous voir encorbré je dis plus, qui n'itquiète.. 

HO baissa la voix el poursuivit 
lentement, tandis que, tout à 
‘coup, ses yeux disparaissaient 
sous ses, paupières 
| — Et d'abord, il est inexplica- 
ble que nous n'ayons rien appris 
d cle après toute : cette série de 
démarches :; cela ne, s'est jamais 
\vu, - “Ainsi, moi, je viens « de -faive 
insérer pour. mon complemne ai- 
inonce dans -un journal Parisien, 
une toute pétite annonce qui n'a 
“C'était au su- 
‘Hy'acun puste: d'auxiliairé cpet de ma futüre clinique... 

Vous savez que, dans peu de 
| mois, je teucherai L montant de 


s 


— Et comment cola Ÿ demanda 
le résident, | 
C'est vrai que nous avons 
eutrepris nos recherches avec u- 
telle-oertitude de suceès, que nous 
ne pensions pas à former aucun 
projet pour le cas où elles vien- 
demient ‘à: échoter.: Enfin, : la 
chance nous favorise, et je suis 


mmones 


linfirmierie des enfants encore: * 


tion: 
que; modèle, d'une clinique idéale. 


atelier dont il refermait -bruyam-| 


We votre protégée qui n'étonne® 


d l'aésurance’ que’ ‘la: lanté' Gästrus- UN ACHAT. DE: 
se avait contractée en: ma ‘faÿeur, |“: L 
et'que ÿ ai toujours. eu le projet. del: 


consacrer ce. éapital à. ja fonda-|: 
“dune. élinique," d’une. élini- 


Fe: ‘mé ‘sufs. donc: informé: : par 
voie, -.d amionce, d'uné maison ! ä 
Jouer. où à vendre; et: dès le lende- 
main, .j'ai- -eu-- -Ja réponse “ d'une 
agence qui va me mettre'en Tela- 
“ion: avec: F'én le: ses émployés, 
lequel. pourrait, arriver à Montau- 


sent. d'un'jour à l'autre, 
<Fout ceci,-jubé,. pour ‘vous ‘dé- . 


 [honirer l'efficacité infaillible. de 


la. publicité" däns tout autre cas} 


que: .celui d' Annonciade. si 1. 
° — Docteur, répartit le président 


qui'avail écoulé son’ami jusqu'au| 


bout, ‘VOUS. r’accordetez bien que 
si Annonciade n’a pas facilité. vo- 
tre enquête, elle n'a rien pu pro 
hablement pour l'entraver, ,z 
— Et troûvez-vous naturel. re- 
prit le ‘médecin sans insister, .que 
cette enfant nè nous interroge. 
jamais ? ‘Car, enfin, elle s'aper- 
goil bien de te qu'il y a de singu- 
lier dans sa situation, et elle ne 


tente ‘rien pour. en éélaireir - le 
mystère, . ; 
‘Elle n'agirail pas . ‘autrémènt 


s'il y avail derrière elle un sou- 
venir qu'elle voulût fuir; de mê- 
méj que sa répugnance à sortir, à 
se monirer, à voir de nouvelles 
tigures, donnerail à croire-qu ‘élle 
a quelque bonne raison de” se. ca- 
cher. 

— ASSC2, Gastrugse. fil soudain 
le président. Ma réponse étant 
eourte, ii vous sera plus facile’ de 
ne pas l'oublier ; qu'il ne soit jà- 
mais question de cela dev ant mon 

fils. 

— Qu'il ne soit plus question... 
répéla le.docteur avec d'autant 
ous. de déféreñnce qu'il jugeait 


n'avoir perdu ni son temps ni ses{s 


peines. 
VIT, 


UNE COLERE DE MON FILS 


Le docteur avait quitté la salle 
d'étude sans que personhe s'en in. 


quiétât, sa coutume étant d' aller L: 
el de venir dans-la maison au gré R 


de son humeur changeante ; soil 


qu'il sortit dans le jardin pour é 


dissiper au grand aïîi l'acrimonie 
de ses ‘esprits, soil que, 
méme but d'apaisement, il cher- 


chât le vieux piano de la tante 
Gastrusse, sur lequel il traduisait| & 
ses sentiments en variations bi &. 


‘zarres, qui donnaient l'impression 


d'une demi-douzaine de chats s'é_| à 


batiaut sur Ie clavier. 

C'était eclte dernière diversion 
qui le tentait présentement, car il 
il quelques pas verg'le salon : 
mais en passant devant la parte 
de ja cuisine, il aperçut Emérence 
assise au milieu de cette pièce, 


les deux coudes sur la table, dans! 


la mème attitude farouche où Mlle 

Maxime Favail déjà surprise uit 

soir. bb. à 
H} faisait sombre dans la grande 


cuisine carrelée dont l'unique fe- | 
nôtre donnait sur 


la rue Traver- 
sière:le feu mal entretenu n'éfait 
plus quiun tison, dont la petite 
lueur incertaine pouvait se con- 
fondre avec le reflet des ustensiles 
de cuivre accrochés au mur. 
— Bonsoir, Emérence… 
docteur... " 
Emérencu 


it ie 


répondit bousuir,. 


sans fourner le tèle, sans lever les{i 
pose | 


yeux, iminobilisée dans.sa 
de morne indilérence. 

—— Comment, toujours dans 
marasme? veprit Adolphe Gas- 
lrusse. EL voilà plus de six mois 


que tela dure, si je ne me trompe. :. 


IL était trop bien absorbé lui- 


mème par un seul sujet pour ima-|# 


giner qu'Emérence pût s'occuper 
d'autre chose que de ce qui 
reste vemplissait -tous les esprits 
à Dontauvent. L'union du père 
Paupelin avec Tonine Rageux ap_ 
partenait à l'histoire ancienne: 


aussi bieu que de la part prise pari 


Auxilie Gastrusse à la conclusion 
de cette aMaire 
gnait aux papillons noirs d'Emé- 
rence correspondait pour lui, non 
pas avec la date du second maria- 
ge de son père, mais avec l'entrée 


‘d'Annoneiade dans la maison. 
Dans chaque trail de cette fi-{ 


gure ravagée, dans la fixité de ce 
sambre regard, son oeil exercé 
discernait tous les symptônres. 
d'une mortelle jalousie, dont la 
crise devait toucher à une phase 
aiguë. . 

— Eh bien, dit-il très paternel, 
nous avons donc renoncé aux bèns 
offices de la Mage? Vous la con- 
sultiez pourtant beaucoup cet au- 
tamne, il me.semble….. 

— La Mage fait ce qu'elle peut, 
réplique Emérence, condescendant 
‘toutefois à le regarder: et vous, 


médecin, Ce n’est pas tous les 
jours. que vous ressus6ilez des 
maris... 


— Aussi, je ne m ‘égale nas “à 


ta Mage, Emérence, Je FRE äue 


vous n'avez pas fait tout, ce qu eR | 


réelamait de Vous 


, (à suivra) 


dans, le| 


le 4. 


äu F 


et l'âge qu'il assi- | 


D. ] ACHAT: DE. CONTRATS DE 

DIX MILLE mouTons| : : VENTE 

PRETS D'ARGENT - 
“Régina, ask. 6 — M. T. Smith Règlements prompts. et ‘ 
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- Le Magasin de la Qualité. 
LE PAIN “MOTHER’S” 


, C’est le meilleur pain — Toujours le même 
ft | Foujours cuit à point 


Téléphonez ou venez au magasin donner votre com- 
mande et nous vous enverrons un garçon livreur . 


CHAQUE PAIN EST GARANTI : oi 


HALLIER &. ALDRIDGE | 
| r’hones, 1327 et 6720. 228 Ave Jasper Est. 4 


Voici le moment &s songer à ce NOUVEAU 


EE 


“complet ou pardessus dont Vous 


th 


D 
avez besoin pour hiver L 

Nous avons un choix immense de 5 | 

‘provenant des meilleures maisons . 1 

de confection. ‘ | ‘ : 

| | Pardessus. de. tous modèles- pour: oo | 

‘les soirées fraîches d'automne ou | 5 
tes grands froids d'hiver. Ÿ 


Une visite vous. ‘convaincra 


The Boston Store 


HART BROS Coin de Avenues Jasper et Queen 


| Correspondance en Francais 


‘Je m'occupe tout particulièrement. de la clientèle 
française et je veille surtout à 


: L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui 
d'ai fourni des cautions au gouvernemont et je suis licencié 
pour faire 18 commerce des grains. 


m'est consig ne 


JE vous OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


: THOMAS F. ENNIS 


Boite de Posts 513. BUREAU: + à 
: 300 Grain Exchange. : 


. WINNIPEG, MAN. 


TELEPHONE 1747. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
“Jasper E,, Edraonton, Alta. 


Nous emettons des licer: de mariages 
La plus ancienne maison d’Alberta 


a - H EP 


” 
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SELLE: ere 


CAMPBELL ÊT OTTEWELL 
| Minotlors et Manufacturiere des 


PARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTE: 


Lo (Fancy Patent) Pescemaker- {Faney Pat 
. Strong Bakers et Golden Rarvost - 


- Creme d° ‘le ei farine de ble enter. ne 
En voats shez tous les eploiers et marchands de ‘larme 


Mivoterie ° Edrmonten; Aka | lélephane 154: 


LUE 


faim 


4100682 550400000001 


+ + 


w 


pt 
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-La Société des 


Ts 


* 4913, 


“ans par conséquent — cetle 
. ciété ne se composait. encore que 


DE TOUT UN PEU 


Les Artisans Canadiens-Fran-| 


çais. Cette. belle société de se- 
cours mutuels est ‘devenue, au 
point de vue financier, la plus s0- 


. lide de toutes les sociétés de se- 


cours :mutuels. de l'Amérique du 
Nord, dit son président général, 


. M. Lüdger Gravel, dans une adres_ 
‘se de fin d'année insérée au numé_ 


‘ro de décembre 1913. _ 
Il appuie jeette affirmation, qui 
semble indéniable, sur les paroles 
‘suivantes de l’un des actuaires les 
plûs renommés des Etats-Unis : 11 
“Parmi toutes les sociélés de se- 
cours mutuels qui ont fourni leur 
rapport d'évaluation, aux div ers 
départements d'assurance, y.com- 
pris celles réputées les plus im- 
portantes et les plus nombreuses, 


. trois seulement ont pu démontrer 


‘qu'elles possédaient une réserve 
de cent pour cent. Une seule — 
Artisans Cana- 
diens-Français"” — a pu démon- 
‘ trer qu'elle possédait cent-neuf 
“pour cent” | - 
Les fonds accumulés, 


. qui. au 
31 décehbre 1912, étaient de 
81,909,809.26, .s'élevaient à $2, 


‘237,250,30 au mois de novembre 
soit une augmentation def 
"8327,441.04, 
: Durant da même période la s0- 
 ciété a payé $132,981.38 à ses 
 malades,’plus 5248,828.00 aux 
hériliers de ses membres décédés, 
soit un total de $381,809,38, 
Au 31 décembre 1878—-il y a 35 
50- 


-de 44 membres. Aüjourd'hui el- 
‘le en compte plus de 27,900 au 
«Canada seulement, sans mention- 
ner le contingent des Etats-Unis. 


De Quoi Meurt-on — Le rapport 
“annuel publié par une compagnie 
“d'assurance des Etats-Unis a dé- 
‘montré que durant l’année 1912, 
“un total de 8,549 porteurs de poli- 
‘ces sont décédés, 
De ce nombre 1,000 moururent 
de maladie ‘de coeur et 905 de tu- 
.berculose. 

Les ‘autres maladies se. répar- 
tissaient éomme suit : maladie do 


‘ZBright, 870; pneumonie, 700; can-_ 


cers et tumeurs, 631: apoplexie, 


- 608; accidents, 450; affections des |. 


artères, 305; paralysie, ele., 179; 
diabèle,176; fièvretyphoide, 154; 
. empoisonnement du sang, anéimie, 
ete, 144; affections de la moelle 
épinièré, 131; appendicile, 116; 
. prostralian nerveuse, congestion 
du cerveau, etc., 40: rhumatisme, 
314; divers 1,165. ’ 
De ce nombre de 8,549, scule- 
ment 64 moururent de vieillesse. 


/ 


L'Etendue des Pêcheries du, Ca- 
nada--—— Il n’est pas exagéré de 
dire que le Canada possède les 
pêcheries les plus vastes du mon- 
de et, non plus, que les eaux bai- 
gnant le Dominion, où se trouvant 
ans l'intérieur de son territoire, 
contiennent les principales espè- 
ces de poissons en plus grande 
abondance que n'imporle quelles 
autres eaux du monde. 

La richesse piscicole extraor- 
dinaire des eaux canadiennes est 
surabondamment prouvée du fail 
que, à l'exception du saumon, 

.tout le homard, le hareng, le ma- 
quereau, da sardine, presque tout 
l'églefin, et une bonne quantité 
de la morue, de la merluche et du 
‘merlan, qui sont pêchés el débar- 
qués au Canada, proviennent de 
.pêcherie situées dans les limites 
de nos eaux territoriales. - 

Ces eaux ne manquent pas d' é- 
“lendue. La côte des Provinces 
de l'Atlantique, de la baie de Fun- 
dy au détroit de Belle-fle, ne me- 
‘sure pas moins de 5,000 milles, 
sans tenir compte des petites baies 
el échancrures. Cette longue cà- 
te possède d'innombrable anses et 
hâvies naturels, où souvent avec 
peu d'efforts, la pêche produit des 
rendements très inpurtants, dus à 
la capture de poissons d'une gran- 
de valeur cominerciale. 

Sur le Pacifique, la province de 
ia Colombie-Anglaise possède u- 


ne immense ligne côtière de 7,000 


milles de long, el des baies, des 
îles et des fiords innombrables, où 


existent des port, très surs et 
“d'accès facile. 
Le long de cette côte, en vaux 


territoriales, pullulent probable- 
ment plus de poissons et de mam- 
Mmifères fnarins que partout ail- 
“leurs.” : 


ÆEn outre de.cette énorme étent 


due de pêcheries maritimes, nous 
disposons de celles que nous of- 
-frent nos nombreux lacs: 
douce, d'une superficie minimum 
de 220,000 milles carrés, où vivent 
en abondance maintes espèçes 


d'excellents poissons. comèstibles.FNoël: 


[pour contenir toutes les 


‘d'une 


ide la mer, 


d’eau. 


Less asan. 

Sous ce rapport, il est bon de 
remarquer. que l'étude, des caux 
canadiennes des grands lacs — 
Supérieur, . Huron, Erié. et Onta- 
æio — ne représente qu'un. tin- 
quième,de la superficie totale de 
nos- lacs d'eau: douce. (Rapport 
du ministère des Pêcheries 1911-| 
12). ns or 

« + % Fe 


,P. S. — M'est'avis que les ren 


seignémênts ‘ ‘ci-dessus sont in- 
complets. M. le ministre de la 
Marine et des Pècheries se borne 
à la mention des côtes de l'Atlan- 
tique et du Patifique, et il passe 
sous silence les lignes côtières de 
la baie.  d'Hudson,, du. SEro 
d' Hudson, ‘de là baie & Ungava de le 
embouchure et de l'estuaire du 
fleuve MacKenzie, ete. ‘C'est un 
dévelopnenrent maritime plus con- 
sidérable encore que nos côtes de 
l'Atlantique et du Pacifique. Ges 
parages sont, actuellement : fré- 
quentés par Îles -pécheurs améri- 
cains qui en- retir ‘de gros bé- 
néfices, ‘ D 

LA mer où baie d° Hison seu:e 
présente. un: surface liqui te ue 
350,000 milles carrés, I y a da 
deux fois la place, et de ‘reste, 
terres 
de Nouvelle-Zélande. 

# x + 
MOTS SUR LE TAPIS 


Piscicole — Qui se: ‘rapporte à 
l'exploilation des pécheries, à l'in- 
dustrie du poisson, à la piscicul- 


près, 


LL 


diatement sentir, beaucoup de per- 


sonnes renoncèrent à leur habi- 
tude de se rendre sur les Ines, cet= 


{e année-là. 

Les pêcheries de celle province 
n'ont donc rapporté que $139,436 
durant le même exercice, 833,467 
de moins que l'année précédente. 

‘Gependant la ‘pêche du poisson 


blanc a été en augmentation, grâ | 


Ce aux bonnes pêches faites. dans 
quelques . lacs au notd de Princel. 
Albert, où l'on n'avait encore pè- 
ché que depuis deux ans au plus. 

‘ Voici les quantités de poissons 
pris dans la Saskatchewan. durant 
1911- 12 


quintaux 
Truite esetessssssessesse 1,137 
Poisson‘hlane .......... 30, 8356 
Doré ....,....... sos 56 
Brochet ...,,..,.. ess. 5,975 
Poissons mêlég ...,/.:,.. 8, 195 


# OX à 

PP. S S.— "Ainsi que pour l' Aber{a 
ces ‘chiffres -ne représentent pas 
l'exactitude mème, n'étant qu'ap- 


proximatifs, el encore pas trop. 
+ + + Le 
On ne:trouve pas de truites 


mouchetées en Saskatchewan. ‘ 

- Dans ‘la Saskatchewan, comme 
dans l'Alberta, il y à des lacs qui 
sont maintenant épuisés on à peu 
serait donc  désirable, 
urgent même, d'y introduire de 
nouvèlles espèces, certaines varié. 
Lés d'achigans, de dorés, de per 


ches, où autres, suivant la na- 
ture de l'eau ele. Les’ pêcheurs 


à la ligne et les colons du voisinu- 
ge y lrouveraient de quai.subve- 


nir à leurs plaisirs ou à Iicurs 
besoins. 
C'est ‘au “ministère dès Pêche. 


ries. qu'il appartient d'y voir. ? 
-Les colons intéressés devraient 

aussi lui adresser des requêtes 

‘en conséquence, . 


ture. On dira: industrie nisci- 
cole, richesse piscicole. 
Pisciculture. —  Mot-à-mol: 


culture du poisson, élevage du 
poisson. ‘C’est l’art d'élever et de 
multiplier les poissons, +#omme 
l'avicuiture est l’art d'élever les 
oiseaux, la volaille; l'apicuiture, 
l'art d'élever et d'exploiter les a- 
beilles. 

Mammifères marins. — Mam- 
mifères qui vivent dans lsau 
comme des poissons, sans être des 
poissons proprement dits. ÆEx- 
emples : la baleine, le. cachalot, 
le marsouin, te phoque, le loup de 
mer. 

Mammifère, Mot-ù.mot : 
animal qui porte mamelles. Lés 
mammifères Sont les animaux qui 
mettent au inonde leurs petits vi- 
vants et les allaitent. — Fi ne pun. 


dent pas comme les oiseaux ou Îles 
poissons. ÆExemples : le lion, l'é 
Jéphant, le loup, le cheval, le boeuf 
ele. Certains mammifères ne vi- 
vent que sur la terre; d'autres vi- 
vent dans l'eau. 

Côte. — Mot qui ne signifie pas 

seulement la montée d’une colline, 
hauteur, ni seulement 7, 
certains os de la poitrine. H si- 
gnilie aussi les bords, les rivag es | 
de l'Océan, élevés o@ 
plats. 
\ Fiords. —- Espèce de baies très 
profondes el étroites lelles qu’on 
en voil dans la:Norv égo, Ja Colon- 
jbie Anglaise. 


LÈS PECHERIES DE L'ALBERTA 


Durant l'exercice ou l'année 
1911-12, on a pris au total dans 
les lacs et les cours d'eaux de FAÏI- 
berta pour $102,325 de poisson, 
c'est-à-dire $19,865 de plus qu'en 
l'année précédenté, selon les rap- 
ports officiels. 

Voici les quantités de poisson 


l'année susdile : 


Truite .....,..,.......... . 2,225 
Poisson blanc .....,....,, 5,560 
Doré ....... ....... oc. 193 
Brochetl ........ . «.. 7,176 
Tullipi ose ose: 325 
Poisson mêlés (divers)....6,000 


Comme l'eau des rivières ci des 
torent, qui traversent les monta- 
gnes de cette province est froide 
toute l'année, Ia chair du doré, du 
brochet et du greyling qu'on 
prend est toujours ferme et déli- 
cieuse.. Auusi la consommation 
locale du poisson augmente-t-elle 
très vibe.. 

OO #& # 

P. S. — Il est évident que les 
chiffres ci-dessus donmés ne sont 
qu ‘approximatifs, pas mal au-des- 
sous de Îa réalité. En autre rai- 
sons, où sait que les [ndiens et 
les Métis, qui font la pêche, ne 
tiennent pas les comples du. vo- 
lume de leurs pr ises. 


LES PÉCHERIES DE LA: _SAS- 
. KATCHEWAN. 


L' inspecteur'de la pêche de cet- 
te province dit qu'on y émis, en 
1911-12, 175 licenses de péche de 
moins que l'année précédente. 

Une récolte tardive et uhe vente 
tardive des- produits ont empêché 
les pêcheurs de se livrer à leurs 
travaux, alors que ie froid n'était 
pas encore rigoureux avant. la 
Or. comme aprés cette fë- 


4 

{ 
{ 
; 


{ 


prises dans l’Alberla au cours de! 


quintaux{notre province vient de 


jéelets susceplibles de peser, 


FERMES ET STATIONS EXPE- 


 RIMENTALES 


! ‘ 


D'après le Rapport du ministhe 
de lPAgriculture du Canada pour 
l'exercice clos le 31 mars 191 
une station expérimentale a é lé 
ajoutée aux quatorze fermes ‘et 
stations annexes mentionnées 
dans le rapport précédent. Elle 
est située à F redericlon, Nouveau 
Brunswick, ve 

Ges fermes ou stations d'expé- 
rimentation agricole sont donc 
maintenant au nombre de quinze; 
disséminées dans jes diverses pro_ 
vinces, mais sans compter néan- 
moins Ja ferme expérimental: 
centrale d'Ottawa qui profite à 
toutes les provinces, à celles de 
Québee et d'Ontario prineÿpale- 
ment, ; . 

.Ce’sont les fermes ou stations 
expérimentale, «le Charlottetown, 
LP. E,; de Fredericton, N.-B.; de 
Nappan N.1,; de Kentville, N. Fe: 
ide SaintsAune de La  Pocalière, 
Que. de. GCap-Rouge, Que, de 
 Bcandon, Man. d'indian-Heaul, 
Sask.: de Hoslhern Sask: de 
IScotl, Sask.: de Lacombe, Alla: 
‘de Lethbridge, Alla,; J'Agassiz C, 
B.; d'Invermore, G. B, de Sydney 
. B. | 

y a, en outre, des sous-sta- 
tions expérimentales à Fort Ver- 
million, à Ja rivière La Paix, à 
Grande Prairie, à Grouard et à 
Athabaska Landing, {outes dans 
fr ‘Alberta, ainsi qu'aux Fort, Smith, 
Révolution et Providence, dans le 
distriet de Mackenzie, 


L'ELEVAGE DU PORC 
EN ALBERTA 


Le ministère de l'Agriculture de 
publier, 
sous forme de livraison, des con- 
seils fort judicieux destinés aux 
fermiers qui veulent se livrer à 
l'élevage rémunérateur du porc: 

Voici ces conseils sous une for- 
me condensée : 

L'une des conditions de suceës 
‘ans l'élevage dt pore est d'avoir 
de bons reproducteurs. Ces re- 
producteurs doivent être hivernés 


ydans de bonnes conditions, à tèl 


point que chaque {rute soit en état 
de dorinér, au minimum sepl por- 
L | 200 
livres après six moïs d'engrais, Ce 
qu'il faut éviter par dessus tout, 
c'est de perdre son grain en le 
donnant à des pores qui après a- 
voir atteint le poids de 150 livres 
cessent entièrenrent de se dévelop- 
per. 

I! résulte après enquêle, que les 
deux tiers des porcheries de Ja 
province sont défectueuses el l'on 
estime que 50 D. €, des porcelets 
nés entre le fer Janvier et le 38 
avril 1913 sont morts avant d'a- 
voir atteint quatre: semaines. 


Les 75 p. ce. de cette perte doi- 
vent être altribués au fait que les 
porcelets ont eu des locaux défec- 
tueux. 

En général les porcs doivent a- 
voir durant le jour du soleil, de 
l'air et de la lumière, durant: la 
nuit ils doivent être au chaud et 
Jau séc. 


‘COURRIER DE L' OUEST, JEUDI 8 7: AN VIER 


te, un froid intense se fit immé- 


| ‘Hi ay &pas de-règle délimitant}a 
la grandeur du pâturage néces- 
sairé à chaque porc; cela dépend 
des pluies, de la nalure du sol, du 
fourrage, ete, . Cependant une de- 
mi acre.de terre bien cullivéo de 
vrait suffire pour. une lruie et 
sept porcelets. : En plus chaque 
truie devrait rècevoir de.3 à 10 
livres de grains par jour, suivant 
le nombre et l'age de ses norce- 
lets.” 

Les, meilleurs pâturag “es sont : 
pour l'automne et-le printemps, 
de l'orge: d'hiver, .et pour l'été. ‘un 
mélange de blé d'hiver, d' orge ot 
d'avoine. L'orge d'hiver devrail 
ètre, Semée vers le ler août, Les 
grains mélangés pourront être se 
més entre le 15 avril et le 1er 
mais 

Les cultivaleurs désireux de se 
procurer du bon fourrage pour/\ 
l'hiver auront grand avantage 4 


Li 


agir de la Façon ‘suivante : 


deur de 5 ÿ pouces, qui sera hors 


trois fois puis roulé; semer alors | 

de, l'orge à une: profondeur du :2 ft" 
18 | à": 4 
grain à atteint uno hauteuë-dg ;3{#i 
pouces, hersor. dans le'sens: de dla NH 


pouces el- demi. . Lorsque, 


longueur ‘puis semer dv: d'orge 
hiver dans le sous du: travers, 


“[ù une. profondeur Wu pouce, .Si 


le sol a dti. soigneusenTent. roulé 
ï sera facile de réglée À, proton: 
deur des semis, Forge d'hiver 
sern entrave dans sû éroissance 
par l'orge du printemps mais. dès | 
quo celle-ci aura été récoltés l'or. 
ge d'hiver fera dos progrès vapi- 
des jusqu'aux froids on pourra 
ulurs + admeltra les nores jus- 
qu'un printemps de launée sui- 
vante, 


{à suivre) 


Notre grande vente de meubles à l'occasion 


Vaire choix d'une bonne piéée| 
de terrain labouré à une ‘profou- |’ 


Quebec 


me 


On réparé îles Montres 


FÜMEZ 


le tabac 
olden 


Sheaf 
Toujours exquis et pur 


Manufacture par la 


Rock City Tobacco Co. 


‘On exécute le:travail, com: 


me il doit letre . chez : 


ù ‘ : J 


KLINE 


Le Bij outier Français 


\ 


| Coin Jasper et Queens ’ 


Montreal! Licenses de mariäges émises 


Fri 


de l'inventaire bat actuellement son plein 


“Tous les meubles ‘actuellement en 


bn 


ven 


“lis d& fer à À 


' 


partir ” 5300 | 


Lits de cuivre à 


partir de $14.00 


Dressoirs a partir de 


Notre acheteur est revenu depuis 
peu de P'Est ou il a fait d'importants 
achats de meubles qui nous seront ex- 
pédiés prochainement. 
réduire notre assortiment pour faire de 
la place pour ces nouveaux meubles 
nous avons décidé de procéder a une: 


grande liquidation. 


ES 


Buffets de chene massif 


Sofas depuis 


Dans le but de rendre cette vente plus intéressante nous y avons inclus tous 
nos articles du rayon des tapis et draperies. 


Tapis, 


Grand choix de movsseline d'art, tapis d’art, etc. 


Nous liquiderons également a prix réduitsles couvertures, dessus de lit, édredons, 


Carpettes, 


depuis $14.00 
$5.20 


Notre vaste rayon de tapis et de draperies esta votre 
disposition Tous les prix ont été réduits. 


Paillassons, 


draps et taies d’oreillers. 


Cette vente se fera au comptant seulement 


Faites vos achats le plus tot possible afin que nous. puissions ivrer les Mar- | 


chandises- dés le meme jour. 


OWE 


dus a prix grandement réduit 


$8.00 


' ci “+ 


Dans le but de 


{ 


y 


DE “ (. e ur 


magasin seront | 


die m à 


put 


‘1 
Fr û 
û 


3 


F auteuils et berceuses 
depuis $2.00 


Tables de salon en chene mas- 
sif et en acajou depuis  $2.80 


Tous nos meubles pour bureaux ont 
été grandement réduits. 


Ainsi que ceux de nos meubles de 
salle a manger. _. 


Linoléums, Toile huilée, etc. 


Ne demandez pas de, érédi 


# 


LU 


er 


‘ “Stolen Wings" 


los. éludiauts on 


taine Baty.” 


meer 


SOIREE ARTISTIQUE 


Uno fort intdressante 


‘musicale, donnée au profit 


è la salle de l'école séparée. 


: Voici quel est la composition du 


programme : ; 


‘- : gracieusement - -Dar les. organisa. 
“On: annonce Ja formatioh, après trices, : — 
“Ja: rentrée, d'un corps de cadets|tre des nius agréablés;. qu'on.se: Tel za 
; -8OU8 Île commandement du Capi- 


“Le 18 janvier aura lieu une ré- 
:, ception ‘en l'honneur de Sa Gran. 
deur Mgr. l'Archevéque d'Edmon- | 
.ton qui, viendra bénir le collège. 


soirée |Dimancho et jours de fête : Mes- 
de|se basse à 8,30 heures . 

…. d'hopital de la Miséricorde, pour Mosse spéciale pour les enfants : : 
a nouvelle salle des convatescents |9 .80 heures. 


Aura lieu le 13 Janvier, à 8 h, 30|Qrand Messe : 


fem 
‘ e, M1" abbé mal: élevée. 


JeaLisé DE L'ImMAQULEE > 
| CONCEPTION] 


es cataclysmes miniers.' 
leantelrices. que” re ‘808 : parois ". 
siens qui, ont tous » 


alisé de zèle tèra, aux: volontés” mauvaises." 
M, °F ane “Et À l'étranger ? 
‘Un nouveau pape ? Oui.. 


[macuiée. Gonccptions « “sous. apré 
| |sidence de M'A, Rive, Bérant de 
Fe note.  Queon, | ju Le, 


[de la paroisse, joutes lés, pérson- 


n .0 ‘drame impérial semble 
partie iusicaie de Jä soirée. près de s'accompilir. US 
availélé préparée par deux de.nos |” 
Les dont l'éloge: n'est plus à du péril. indien. 
ir :. Mmes Bellefleur et 4. W. Londres. 
ele | “Que le roi d'Espagne se méf 
: Va fanfare “Mulatro- Carton aide ses imprudences. 
‘été d’ un comique achevé; l'élégan- “Au: Portugal, je lis l'annonce. 
ce et l'habileté de nos pugilistes| d'une monarchie nouvelle, 
ont été également fort appréciées.|. ‘Les mains bulgares, 
MM. Jos. Beaulue,: Arel, Létour- turques, grecques sont toujours 
neau et Bouliane ont su faire rire|tragiques. 
aux larmes le public. : 

Au risque de blesser ia modes- 
tie des organisatrices je. me. per 
mettrai de citer leurs nomg ici 
même. Ce sont : Mmes Octave 
Halle, Présidente; Abel Léger, vi-! Belgique ! 
ce-présidente; Mlle. Käathleenl qu'il ne vivra... 
Boaulne, secrétaire; et Mme Fran- 
çois Rodrigue trésorière. 

MM. Salomon Beauchesnë, ‘et 
Frank Lemieux ont fait ja semai- 


“bie 


Un “éxegllent- obide éora. si il: 
‘Bref la soirée promot d'é 


en | grand 


dise ‘el qu ‘on vienne 
nombre... . 


" 


Le tirage deg lots del la. Tombola 
aura lieu le 18 février. prochain: 
‘on est prié de remettre les livrets “La Russi j 

L e poursuit sa destiné 
avant: Ja fin du mois Sourant. à la:grande fnquiétude des .Ger. 


mains. : 


Voici quelles gont les heures 
des offices de l'église de l'Imma- 
cutée Conception : 


Bellique supportera 
mécomptes." 


de 


19.45 heures _ 
Vépres et bénédiction à 7,30 heu- 
res du soir. 


à Weyburn. sement ‘une ferme volonté, 


“Sur le Lac" Ben. Godard courant de volontés, unies peut 
.. “Le Cygne” Saint-Saëns Nous apprenons que M. Adrien obliger le destin à reculer.” 
- WSalterello" Goltermann Comeau, retenu à l'hôpital à da Tout n° ‘ 
Soli de Violoncelle par er d'un fracture du fémur gau-[ Out n'est pas perdu. 
M. Baron che, est en bonne vole de rétablis-|. 


"va em de de parattré 
: “Je. vois: des duels horbreux, 


, “Malgré: tout, Ja” ‘France’ résist 


ue 


| -+ à grande vee 


CT ; “Ce : pays “doit ‘être 
mercia, ! au: nom des. nérguillère surpris par” ‘ane ‘disparition sen- 


“En. Autriehé,. du : feu, du sang! 


«Que J'Angleterre prenne garde 
L° eau menace 


serbes, 


. “Que de feu et de scandales en 
Ce pays a vécu plus 
Outre-mer, ta 
graves 


Bigre ! Elle n'es pas encoura- 
ne dernière un voyage d'affaires geante, Mme de Thèbes. ‘Heureu- 
un 


4 


n , 


e 


e 


S 


e 


} 


L Lors de l'achèvement de nos nouveaux magasins en février prochain, il sera 


nécessaire de réorganiser plusieurs rayons: nous recevrons prochainement 


d''normes envois de marchandises nouvelles pour réapprovisionner ces rayons 
| La conséquence de ceta est que nous devons procéder à une liquidation im- 

médiate de la plus grande partie de notre assortiment actuel. Nous avons 
reçu des instructions qui ‘nous enjoignent de réduire considérablement les È 
Cette venté: 


marquera une date mémorable dans l'histoire commerciale d'Edmonton, nos 


prix des articles mis en vente afin de hâter leur écoulement. 


‘igavatine de Velo: (Faust) me mme à Winnipeg elients peuvent être assurés que nous ne mettrons pas en vente des artièles 
Gounod ST-PAUL (ALTA.) Le propriétaire de notre phar- | . 
“A ‘Douarnëher" Th. Dubois macie mérite de vives félicitations Blé no. 1 Northern 84%c reçus spécialement pour cette ‘vente: toutes nos marchandises portent l'es- 
‘M. A. Leclair, Baryton M, et Mme Wilfrid Cloutier sont{pour les améliorations  récentes| Blé no. 2 Northern 81 %c | 


# + + 
“Calm as the right" 


Mme Geo. Buok, Contralto 
# # ù . 

ULES REVENANTS BRETONS" 
. de Wekerlin 
Opéretto en un Acte. 

La scène se passe à Tréguier 

en Basse-Brelagne, de nos jours. 

Dieu sauve le Roi” : 


M. et Mme J. L, Côté sont partis 
samedi dernier pour .“Oitawa, 
Montréal et Québec, 


M. et Mme W.7JY. Clarke, do Cul- 


gary sont de passage à Edmonton. 


os hôles do M. et Mme E. Bérubé, 
dé Ja seplième rue, 


Le mariage do Mlle Liéxi. Coupez 
avec M. VW. Kennedy a été éélébré 
la semaine dernière ‘à la chapelle 
du Preshytère Si-Joachim. 

Le même soir les jeunes époux 
sont partis pour Fort-Georgo, B C. 


Les Révérends MM. Ouellètte et 
Gauthier sont de retour d'un voÿya- 
go dang lu région de St Paul al 
Grandin. 


MM, C, ot F, Leblanc, de Black 
Falls, sont do passagc'h Edmon- 
ton celte semaine. 


| L'UNIVERSITE D’ALBERTA 
ET LE FRANÇAIS 


Nous apprenons que los élèves 
des cours de français do lUni- 
vorsité d'Alberta donneront une 
sairée dramatique française le 
jeudi 15 janvier, à sa salle do l'E 
cole séparée, Troisième rue, 

Sous Jan direction do AL E. Sonel 
préparé avec 
soin l'uué dés comédies les plus 
intéressantes du répertoire d'Alex 
Bisson ‘Mouton’. 

A la domande d'un grand nom- 
bre de personnes on joucra:égn- 
lement “L'anglais tel qu'ou lo par- 
lo, la joyeuse pièce de Tristan 
Bernard, que les étudiants: don- 
nèront il y a deux ans el qui ob- 
tint un si vif succès, 

L'annonce de cette suirée fran- 
çaise, donnée par les étudiants de 
langue anglaiso, à provoqué un 
grand intérèt oi l'on peut d'ores 
et déjà afirmer que l'élite de la 
société d'Edmonton assistera à 
vetlu' soirée. : . 

L'initiative des étudiants méri- 
te de recevoir l'encouragement de 
tous coux qui s'intéressent à la 
propagation du français parmi la 
jeunesse étudiante et nous ne dou. 
.{ons pas. que nos lecteurs. 
.dront- à assister à la représenta- 
tion dramatique du 15 janvier... 


4 «+ 


. On: so ‘souvient du brio avoë To- | 


© quel les: étudiantsjouèrent il ya 

“deux ais l'amüsante comédie de 
:'Pristan : ‘Bernard; si. naus en 
:Croyans les promesses des répé- 
-titions ‘de. "“Mouton', le.sucoès de 
la soirée précédente séra entière 
“nent: éolipsé pair vélui qu’ ‘obtien- 


“dront- les ‘iéunes acteurs Ja s semai- 


es’ “billets” pour ‘éétle soirée peu 
venL's! adresser à M. ‘Alêx Michelet, 


tion- | : 


Orge no. 4 
plus récents citons ceux des en- . 
fants de M. et Mme U. Limoges;|LES PREDICTIONS DE MME Del" n°. { 
M, ot Mme Ed. Rousseau: M. et , THEBES Lin no. 2 
Mme Clovis Thérien et M. et Mmel ‘ : | 


Ph. Joly, dont seize enfants, sont|. 1913 ful une année aurorale… 
vivants. 


1914 sera une année “fulgurante” 
On voit que St- Paul n'a pas à pleine de bonux gestes et de grands 
rvodouter le suicide do race | 


héroïsmes, Nous serons toujours 

Tes conservateurs ont procédél dans le cycle Mars ct nous devons | 
aux éleelions des officiers da leur boaueeup-craindre re sa belliqueu 

élub. Notre ami M. Ed, Roussenu se inflüence. Saturne suscitera 


81.27 
$1.24 


a té nommé Président; M, SJoly|des ruses, des coups de Jarnac, 
a été élu secrélaire-Trésorier. des diableries méchantes. Néan- 
La chambre de Commerce s'oc- moins, la concorde finira par 


cupe actuellement de ln création 
d'une société d' Agricullure; on 
projette une grande exposition 
‘agricole pour l'an prochain. 

Un grand nombre de citoyens 
da $St-Paul s'occupent depuis 
quelque temps a former une socié- 
té coopérative dont le but sera 
d’ ouvrir un grand magasin géné. 
ral. Déjà une somme importan- 
Lo à été souscrite parmi les culti- 
valeurs qui s'intéressent vivement 
au projet, 


triompher, Et l'esprit finira bar 
l'emporter sur la matière, 

Tout cela est peut-être un peu 

vague. Voici mieux. 

“Je vois, dit Mme de Thèbes, 
je vois de grandes secousses sis- 
miques dans le plateau central. 
La température sera belle et chau- 
do; 1914 sera une année de soleil, 
de chaleur, de belles récolles, de 
fruits, de vins généreux. Nous 


verrons se rétablir l'équilibre des 
saisons. 


Bois de Construction 


D. R. FRASER & CO 
LIMITED. 


Nous VOUS enverruns  avou 
plaisir notre liste de prix puur 
les bois et los matériaux de 


“Je voi£ une France réorgani- 
sée sur les bases du fédéralisme, 


WILLOW BUNCH (SASK.) 


: os construction. 
. cl comprenant cinq gran ivi- 

LÉ Prenant einq grandes divi-| nous avons toujours en entre 

Cest devant une assistance con- {sions régionales avec teurs capi- pst des 
Sidérable qu'a eu lieu la elôlureltales. ‘Dans l'Est des tragédies:| Mhassis, portes, hais  d'inté. 

, uns é . rieur, hardenux, papler, ete 

f 1 da organisée par  Ilesidans le dd, des tr à : moi 
Ie lalombala organisée par  les;dans le Nord, des troubles et du Jos imnlérians les: moil... 


dames de la paroisse. . 
Les résullals de ln Kovmesse 
sont superbes et ant valu, aux or- 


sang. 
‘Je vois un grand procès d'Etat; 
il y aura du tumuite dans la rue. 


ienne nf Îne maine rhorg, 
, 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ava Mamave 


sn N n 
ganisatrices les plus vives félici-! “Dans les mocurs, guère €e TARN HANSNNES on 
lations. À l'issue de la magni-|changeménts, mais lout do mêmo, IEOMONTON, ALTER. 


BANQ UE D'HOCHELAGA 


80 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 1 
: Gapital autorisé, $4,000,000. Capital payé $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 


Esvuinple les billois de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut laux courant, sur les dépots de $1 et plus faits au Département 
. d'épargne. Tous dupôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Venu des ‘Money Orders' et des traites sur les pays étrangers. 

met des Mundats de Voyage et des Lettres de Crédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Le tres 
de Crédit Guru laires sont émis directement par la succursales d'Edmonton, et peuven 
Are livrés snr demande gg us nucun délai, 


BUREAUX: n Edmonton, Alta. Jasper et 3eme rue, 


ALEX. LEFORT, Qtrant. 


Hon, P. E, LESSARD, M.P.., Président. 


The IMPERIAL AGENCES Ltd. 


COURTIERS GENÉRAUX 
| PLACEMENTS IMMEUBLES . ASSURANCES 
EE D CERN EAN NERES 


BUREAUX: 222 TASER EST 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


39%&e 


. [partis pour un long voyage dans ‘apportées à ce magasin, qui pré-|Blé no. 3 Northern . J8c tampitle de a qualité Hudson’s Bay”; nos prix extraordinairement réduits 
Carl Bohm|l'Est des Etats-Unis. sente actuellement un aspect très| Blé no. 4 : Täc seront sans rivaux non seulement à Edmonton, mais encore dans tout. autre 
Villeby| M. Eug. Guertin est également élégant. Le grand assortiment| jé no. 5 Northern 73c 
parti pour ‘Montréal en  voyage/!d'articles nouveaux et l'amabilité Blé 6 North magasin de la province. 
d'affaires. | du gérant, M. Sylvestre, rendent no: OTenern + 63%c . | | 
LeR,. P. Thérien nous donne le| cel élablissement de plus en plus Avoine no. 2 32 %c Chaque jour nous aurons des expositions spéciales de marchandises dans nos 
rapport suivant pour 1913 : Ma. achalandé, ‘Avoirie ho, 3 31 ‘ | . 
riages 24; baptêmes 85, sépultu- = ‘ . n g vitrines et nos annonces quotidiennes tiendront nos clients au courant des 
res 22, L'ANNÉE | Orge no, 3 ä1%e . | à ‘ 
Au nombre des. baptèmes les 014 offres spéciales: : "4 


Voici, pour le bénéfice de nos clients, la liste des principales ventes qui auront 


lieu dans chaque département: 


ayant jamais eu lieu a Edmonton. 


ee TE cute meneur me anne 


€ 


Cette vente qui aura lieu aux Magasins de 


la Baie d'Hudson durera du 2 au 


inclus 


17 Janvier, 


Lundi 5 Janvier — Vente spéciale de sous-vêtements et de bas pour hommes, 
‘emmes et enfants. Voyez l'exposition dans à 


Mardi6 Janvier — Vente spéciale de lingerie de maison, servieties, ete; sou- 
licrs pour hommés, lfenunes et enfants. Voyez l'exposition dans nos vitrinzs 


Miercredi 7 Janvier — Vente spéciale de tapis, linoléums, verre taillé. 
nos vitries. 


Voyez 


Jeudi 3 Janvier — Vente spéciale de gants en chevreau. Voyez nos vitrines. 


Vendredi 9 Janvier — Vente spéciale de vaisselle. Voyez nos vilrines. 


Samedi 10 Janvier — Vente spéciale de rideaux et de dentelles. Voyëz nos 


Samedi 10 Janvier -— Vente spéciale de rideau et de dentelles. Voyez no 


vitrines 


Lundi 12 Janvier — Commencement de notre grande vente de blancs. 
l'exposition dans nos vitrines. 


Voyez 


3 


Mercredi 14 Janvier — Vente de literie et d'ustensiles de cuisine. Voyëêz nos 


vitrin's. 
=: 


Véndrédi 16 Janvier -—— Vente de coupons; voyez nos vitrines. 


Samedi 17 Janvier — Vente de poëles de tous genres. . Voyez nos' vitrines. 


au 


Programme de la ventela plus considérable © 


